
Renoboost,
La vigie du CCCA-BTP dédiée rénovation énergétique

RENOBOOST
L’étude dédiée à la rénovation énergétique



Le programme Renoboost, un programme pluriannuel construit 
autour de deux pans de valeurs

AGIR

Comprendre et modéliser les besoins en emplois, 
compétences et recrutements.

Attirer et accompagner la montée en 
compétences.

Développer des dispositifs de 
montée en compétences, 
d’acculturation et d'attractivité
adaptés en fonction des 
spécificités territoriales.

Identifier et analyser en « temps 
réel » les leviers de la massification 
de la rénovation énergétique des 
logements avec une approche bas 
carbone centrée sur les usages, en 
termes d’emploi et de compétences.

Construire des scénarios de réponse 
à ces besoins.

COMPRENDRE

2
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RENOBOOST 
NOUVELLE-AQUITAINE
●Résultats VF et pistes d’action



●Rappel des travaux réalisés
●Architecture et planning de la prestation, entretiens réalisés
●Principes de cadrage

●Partie 1 : ANALYSE DES LOGEMENTS A RÉNOVER ÉNERGÉTIQUEMENT
● Les constructions avant 1919
● Les constructions d’après-guerre
● Les constructions de 1970 à 1990
●Bilan des principaux axes de massification de la rénovation énergétique

●Partie 2 : ANALYSE DES RÉSULTATS DE LA MODÉLISATION et PISTES D’ACTION DE 
MASSIFICATION
●Principaux résultats des besoins par métier
●Principales pistes d’action pour soutenir la massification des rénovations énergétiques 

performantes
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Avancement



Point d’avancement
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Lancement 31/01 15/02 28/03 23/04 7/05 21/05

CTR Lancement (1H30) :
- Rappel méthodologie
- 1ers éléments sur le bâti
- Ciblage entretiens
- Toutes dates définies

CTR Suivi (1H) :
- Livraison analyse logements
- Point sur les entretiens
- Avancement global

CTR pilote V1 (2H) :
- Visualisation des premiers résultats
- Ajustement des hypothèses de 
travail
- Échanges techniques

CTR Modèle VF (1H30) :
- Modélisation ajustée et livrée
- Points clés résultats+analyse 2/3 p.
- Présentation fonctionnement de 
l’outil et doc. technique

Plénière présentielle 
(1H30) :
- Rappel méthodologique
- Support résultats+analyse 
10 diapos, livré et présenté

Cœur des travaux de modélisationAnalyse bâti régional à rénover

Webinaire 
(1H30) :
- Idem 
plénière 
présentiel

Synthèse de l’avancement :
 Analyse documentaire logements : réalisée
 Synthèse V1 des logements à rénover : réalisée
 12 entretiens de modélisation réalisés avec des entreprises 

de rénovation énergétique + 1 en cours de planification
 Construction des modèles spécifiques en entretiens
 Intégration des travaux CERC sur les données de rénovation 

énergétique et données emplois par métiers

Prochaines étapes :
 Présentation de la synthèse en plénière le 7 mai
 Finalisation des 3-4 entretiens en parallèle (rural et collectif 

Limousin notamment)
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Rappel des principes de la démarche
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Déterminer les 
caractéristiques 
du bâti à rénover

Modéliser les 
bouquets et gestes 
à réaliser

Scénariser les 
besoins régionaux 
par métier

• ~ Nb logements / an 
(si linéaire)

Objectif jusqu’en 2050… • ~ 150 modèles de 
travaux France élaborés, 
chacun avec ses mix de 
métiers nécessaires

Pour déterminer les 
métiers engagés…

• Quel volume 
d’emplois ? Pour 
quels métiers ? Pour 
quand ?

Pour déterminer les 
emplois nécessaires

Des conditions de 
financement de la 

rénovation 
énergétique 

déterminantes (%age
de dossiers lancés et 

solvables ?)

Les principes de la modélisation :
1. Finalité : piloter en temps réel une réponse du système de formation en lien

avec la rénovation énergétique, à l’échelon régional et au bon moment
2. S’appuyer sur les caractéristiques du bâti à rénover, ainsi que sur son rythme de

rénovation sur une région déterminée pour évaluer le volume et le CA des
travaux de rénovation énergétique qui pourraient y être associés par scénario
en 2023, 2024, 2025…2035

3. Les types de travaux déterminent ainsi les métiers et compétences qui pourraient
être engagés avec les techniques et moyens de travaux connus en 2023



PARTIE 1 - ANALYSE DES 
LOGEMENTS A RÉNOVER 
ÉNERGÉTIQUEMENT



Caractéristiques des 
logements de la région



Profil de la région Nouvelle-Aquitaine
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DPE 
(En nombre de 

logements)

79 619A 
168 298 B
606 195C
956 106D
563 864E
242 387F
106 664 G

DonnéesCritères descriptifs
3 585 551Nombre de logements total

2 526 558 (71%)Nombre de maisons 
individuelles

1 028 667 (29%)Nombre d’appartements

Plutôt vieillissante (comme Occitanie) et 
inégalement répartiePopulation

Région très attractive sur le plan économique et 
touristique, à la fois rurale, urbaine, balnéaire et 

montagneuse elle compte de nombreuses 
spécificités architecturales.

Données historiques, 
géographique, sociales

22 030 €
Moyenne nationale (22 320€)Médiane du revenu disponible

Développement continu de la constructionFacteurs étonnements

PourcentageTotalAppartementsMaisonsPériode

15,4 %430 60574 996353 848Avant 1919
7,4 %208 18443 695163 6251919 - 1945
17,1 %477 903171 065304 3891945 - 1970
27,4 %767 021209 782552 0441970 - 1990
16,8 %470 490138 649327 8861991 - 2005
15,9 %444 541144 814295 4012006 - 2017

La Nouvelle-Aquitaine est une région très
contrastée et globalement bien classée au niveau
énergétique.
Le seul département de la Gironde compte 30 %
des classes énergie A, c’est aussi le
département qui répertorie le plus de passoires
thermiques en nombre (+ 24000 PT), mais
c’est bien la Creuse et la Corrèze qui au regard
de leur habitat, en comptent le plus sur leur
territoire avec respectivement 18% (soit 9090
PT) et 13% (13960 PT). Comparable aux Pays
de la Loire, notamment pour son climat qui
amène une constance des températures, cette
région compte 2 126 000 logements sur les
classes C, D et E.

La Nouvelle Aquitaine a connu un
développement constant du bâti. Les
pics observés sont ciblés
géographiquement (campagnes, litto
raux, tourisme…), impactant dans ce
sens les modèles constructifs. On
note une grande diversité de l’habitat
rural (des Charentes au Limousin,
des Landes aux Pyrénées) ce qui
rend l’approche Renoboost plus
exhaustive. La période après-guerre
est très ciblée sur ce territoire, qui
n’a pas échappé au besoin de
logement qui s’est accéléré à partir
des années 70 et jusqu’à
aujourd’hui. Les revenus sont dans la
moyenne nationale et la population
est plutôt vieillissante.

11

22
Source : INSEE 2020

Source : INSEE 2020

Source : ADEME POST JUILLET 2021

~ 121 000 logements à rénover par an

Rassemblement des 2 
période en une seule analyse

Pour établir un bilan, nous nous concentrons
habituellement sur 3 périodes constructives.
Mais, en Nouvelle-Aquitaine, ces périodes
sont assez homogènes et invitent à faire des
focus pour davantage d'entre elles. Cela
accentue le nombre de bouquets de travaux
potentiels. Cela vient aussi de la taille de la
région : 12 départements marqués par une
histoire et une architecture locale
spécifiques. 33



Évolution des constructions dans la région
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Maison Landaise à pans de bois, les 
maisons Basque présentent des 
toitures à 2 pans

Maison des Charentaise et Saintongeaise 

Maison en granit en Creuse

Ferme de Dordogne 

Maison balnéaire

Avant 1945 Période 45-70 Période 70-90 Après 90
Source : Géoportail, en 
rouge, les territoires qui 
comptent des habitations 
de la période identifiées

Immeuble 50’s à Royan Maison St Gobain Lot et Garonne 70’S

Maisons mitoyennes 80’S

Maison pavillon 90’S

Maison 2005 ’S

Immeuble front de mer Biarritz 80’S

Carte des personnes âgées de > 65 ans, en rouge - INSEE



La diversité de l’habitat d’avant 1919
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Rural groupé – Issigeac - Dordogne

Hameau – rural groupé en Poitou Charente

Corps de ferme – Lot-et-Garonne

Ferme Zaldunbidea Irissarry – Pyrénées-
Atlantique

Maison du Maître – Marquèze - Landes

Saint Geniez O Merle - Corrèze

Echoppe Bordelaise - Bordeaux

GFEDCBACharente
61222352032%

9 92619 41536 46758 47533 3334 2433 219nb

GFEDCBA
Charente-
Maritime

51022352143%
17 54534 43072 436116 69270 95313 15110 256nb

GFEDCBACorrèze
131424321521%

13 96015 72826 79934 94216 0762 2011 030nb
GFEDCBACreuse
181727251121%

9 0908 47013 25812 4165 437768299nb
GFEDCBADordogne
61321322232%

11 76523 90340 18361 43842 6336 0463 788nb
GFEDCBAGironde
3717343253%

24 47357 385136 003276 506267 59639 46722 583nb
GFEDCBALandes
4818342753%

8 23615 89434 56365 34351 7949 5396 637nb
GFEDCBALot-et-Garonne
51221322532%

8 03918 40831 93448 56838 8604 9543 122nb

GFEDCBA
Pyrénées-

Atlantiques
3716343342%

8 53522 88754 544115 631111 53815 1017 784nb
GFEDCBADeux-Sèvres
61323351832%

10 12622 15039 61858 92931 3524 4523 224nb
GFEDCBAVienne
51222352222%

10 87723 50345 21470 16044 0474 7733 717nb

GFEDCBAHaute-Vienne
101225331721%

17 01921 94144 76359 72629 8683 4541 659nb

DPE par département



Les constructions individuelles avant 1919
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Logements datant d'avant 1919
350 000 maison individuelles, habitat rural groupé 

et isolé
Principe dominant : Passer de F-G à C

Les maisons rurales
Les constructions rurales d’avant 1919 sont souvent isolées et destinées à l’activité rurale d’antan ou regroupées dans des
hameaux, des villages ou des villes. Ces structures, bien que belles et riches en histoire, sont souvent inefficaces sur le
plan énergétique en raison de l'absence de critères d'isolation modernes lors de leur construction. Cette période inclut une
large gamme de styles, allant de la fin de période médiévale au style Belle Époque en passant par le néo-classique. Les
constructions peuvent présenter des caractéristiques du style Haussmannien dans les zones urbaines, influencées par les
rénovations urbaines du 19e siècle, ainsi que des maisons à colombages typiques dans certaines régions. Le patrimoine
rural peut présenter des masures et fermes traditionnelles. Dans le cadre de Renoboost, nous nous intéresserons pour cette
période au milieu rural et non au milieu urbain d’avant 1919, qui même s’il constitue une des caractéristiques majeures de
Bordeaux, ne constitue pas un élément de massification de la rénovation (pour ce type de construction, un modèle a été
défini pour l’Île-de-France, qui s’applique fidèlement en termes d’analyse du bâti à l’Haussmannien Bordelais). Pour cette
région, des zones géographiques sont plus favorables que d’autres pour la mise en place de système de géothermie
(Landes, Poitou-Charentes).

Les pistes de bouquets de gestes pour 
Renoboost

Qu’il soit rural isolé ou groupé, l’habitat d’avant 1919
comprend une grande diversité de modèles
architecturaux. Cependant, les matériaux utilisés sont
souvent cohérents avec la géologie et les ressources
naturelles disponibles localement. La rénovation de ce
type d’habitat requiert une grande attention quant aux
désordres potentiels suite à des interventions accentuant
trop l'isolation (hygrométrie, ventilation notamment). La
région est soumise à la problématique de la gestion de
la chaleur d’été, plus qu’aux hivers cléments. Une
attention est à porter sur l’exploitation des façade Nord
et Est.

Les premiers gestes pressentis :
 ITI avec mise à nu des parois intérieures et choix de

l’isolant adapté biosourcé ou non (pare vapeur ou
non)

 Remplacement des menuiseries en double vitrage
avec isolation

 Elargissement des ouvertures selon orientation des
façades

 Mise en place d’une serre bioclimatique
 Confort d’été : protections solaires extérieures
 Isolation des rampants ou combles perdus
 Mix énergétique : Solaire (PV ou PS) + Poêle à bois
 VMC simple ou double flux
 Développement d’îlots de fraicheur

Rural groupé et rural isolé
De niveau R0, elles présentent le plus souvent les
caractéristiques suivantes :
 Mur brique, pierre, pan de bois de large épaisseur
 Pas d’isolation
 Toiture 2 pans, tuiles ou ardoises
 Charpente traditionnelle
 Menuiserie simple vitrage voire double vitrage
 Foyer ouvert quasi systématiquement
 Ventilation naturelle par les menuiseries mal isolées
 Parfois des débords de toit
 Dalle en terreplein
 Chauffage Gaz/Bois/Electricité/Fioul
 Pour le rural groupé, mitoyen

Rénovation longère de Creuse en 
maison Passive

Rénovation maison ancienne en 
Dordogne 



Les constructions individuelles avant 1919
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L’échoppe Bordelaise
D’apparence simple et rectangulaire, elle est faite de pierre massive
que l’on retrouve de Toulouse à Tours, selon les mêmes principes
constructifs.

 Pierre calcaire massive (type Tuffeau)
 Pas d’isolant
 Plancher sur terreplein ou caves avec voutes
 Toiture 2 pans
 Charpente bois traditionnelle
 Menuiseries aluminium ou PVC
 Foyer ouvert
 Faible étanchéité à l’air
 Potentiel d’extension fort en partie jardin, arrière-cour
 Chauffage urbain

La maison à pans de bois
Exposition adaptée au climat océanique ou à l’orientation
bioclimatique dans les centres villes anciens. Pans de bois +
torchis, brique ou pierre. Chainage en pierre.
Maison très robuste parce que séculaire, mais fragile face aux
désordres occasionnés dans le cadre d’une rénovation
énergétique.

• ITI avec matériaux biosourcés (Chanvre, paille)
• Traitement « choisi » des ponts thermiques (pas intégral pour 

laisser une ventilation naturelle) ou risque d’apparition de 
désordres (humidité, moisissures)

Pour les maisons à pan de bois (Landaise, Pays 
Basque ou médiévale) :
• IDEM rural isolé et groupé + ITI avec matériaux 

biosourcés (Chanvre, paille)
• Traitement « choisi » des ponts thermiques (pas 

intégral pour laisser une ventilation naturelle) ou 
risque d’apparition de désordres (humidité, 
moisissures)

Pour les maisons en pierre :
• IDEM rural isolé et groupé + ITI avec matériaux 

biosourcés
• Mise en place d’un drain extérieur pour éviter les 

remontées par capillarités

Logements datant d'avant 1919
350 000 maison individuelles, habitat rural groupé 

et isolé
Principe dominant : Passer de F-G à C



Les logements individuels 1945-1970
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Maison individuelle 50’s-60’s
Il s'agit de l'ère de la reconstruction après la Seconde Guerre
Mondiale et des Trente Glorieuses, période de croissance
économique rapide en France. Durant cette période, beaucoup de
maisons et d'immeubles d'habitation ont été construits pour répondre
aux besoins d'une population en rapide expansion. Cette période
post-guerre est caractérisée par l'urgence de reconstruire et de faire
face à la croissance démographique. Les styles architecturaux vont
du mouvement moderne (le Corbusier) au brutalisme, avec des
constructions centrées sur la fonctionnalité, souvent en béton,
caractéristiques des grands ensembles et des barres d'immeubles.

 Intérêt architectural de certains éléments (fenêtres, portes)
 Pas d’orientation bio climatique
 Mur brique, soubassement en pierre, pas d’isolant
 Toiture à 2 pans, 4 pans, plat
 Dalle sur caves ou garage
 Menuiseries simple/double vitrage
 Étanchéité à l’air moyenne
 Amiante dans les sols et peinture, conduits
 Chauffage urbain et collectif gaz

Logements datant de 1945 à 1970
305 000 logements individuels, Après-guerre

Principe dominant : Passer de E-F à C

Les pistes de bouquets de gestes pour Renoboost
Les habitations des années 50 sont à la transition entre les
constructions faites de matériaux naturels comme la pierre et la brique
et l’utilisation du béton liée aux premiers process industriels. Elles
présentent de belles surfaces et répondent à une simplicité
architecturale qui contrebalance les façades opulentes des années 30.
Les premiers gestes pressentis, pour les logements en centre-ville :
 ITI
 ITE
 Remplacement des menuiseries
 Confort d’été : protections solaires extérieures
 Isolation des combles perdus et sous rampants
 Isolation des planchers en sous face
 Isolation des dalles en sous face
 VMC simple ou double flux
 Mix énergétique : Solaire (PV ou PS) + PAC + Poêle à bois +

électrique
 Désamiantage
 Îlots de fraicheur
 Serre bioclimatique

Maison années 50 – Limoges, le Dorat

Maison années 50, Bordeaux,

Maison années 50, Bayonne 

Maison années 50 – Royan Maison années 50 – La Rochelle Maison années 50 – Argenton sur Creuse Maison années 50 – Dordogne



Les logements collectifs 1945-1970
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Logements collectifs années 50-60
Cette période post-guerre est caractérisée par
l'urgence de reconstruire et de faire face à la
croissance démographique. Les styles architecturaux
vont du mouvement moderne (le Corbusier)
au brutalisme, avec des constructions centrées sur la
fonctionnalité, souvent en béton, caractéristiques des
grands ensembles et des barres d'immeubles.
Apparition des premières tours des années 70.

 Intérêt architectural de certains éléments (fenêtres,
portes)

 Pas d’orientation bio climatique
 Mur brique, soubassement en pierre, pas d’isolant
 Toiture à 2 pans
 Dalle sur caves (parfois)
 Menuiseries simple/double vitrage
 Étanchéité à l’air moyenne
 Amiante dans les sols et peinture, conduits
 Chauffage urbain et collectif gaz

Logements datant de 1945 à 1970
170 000 logements collectifs, après-guerre

Principe dominant : Passer de E -F à C

Les pistes de bouquets de gestes pour 
Rénoboost

Les habitations des années 50 sont à la transition
entre les constructions faites de matériaux naturels
comme la pierre et la brique et l’utilisation du béton
liée aux premiers process industriels. Elles présentent
de belles surfaces et répondent à une simplicité
architecturale qui contrebalance les façades opulentes
des années 30. Les premiers gestes pressentis, pour
les logements en centre-ville :
 ITI
 ITE
 Remplacement des menuiseries
 Confort d’été : protections solaires extérieures
 Isolation des combles perdus et sous rampants
 Isolation des planchers en sous face
 Isolation des dalles en sous face
 VMC simple ou double flux
 Mix énergétique : Solaire (PV ou PS) + PAC +

Poêle à bois + électrique
 Désamiantage
 IÎots de fraicheur
 Serre bioclimatique

Quartier la 
Couronnerie à 
Poitiers – 60’s

La Région est la 5ème la 
plus sinistrée avec 72 

000 immeubles 
détruits, Carte générale 
des bâtiments sinistrés, 
Étude reconstruction, B 

Canard 2018)

La cité des 
coutures à 
Limoges –

50’s

Cité Pinçon – Bordeaux - 1960 



Les constructions individuelles de 1970-1990
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Logements datant de 1970 à 1990
550 000 maisons individuelles

Principe dominant : Passer de E à B-C

Le pavillon 70’s
Durant cette période, l'économie a été affectée par plusieurs
crises pétrolières et le nombre de nouvelles constructions a
commencé à diminuer. Une prise de conscience sur
l'importance des économies d'énergie a conduit à des
améliorations dans la performance énergétique du bâti.
Ces pavillons plus grands que les précédents, sont souvent sur
des parcelles isolées.

 Style architectural simple et fonctionnel, lignes épurées et
pas de décoration superflue

 Mur panneaux préfabriqués béton 20 cm non isolé
 Toiture 2 pans ou 4 pans
 Menuiseries aluminium ou PVC
 Chauffage gaz individuel, électrique, chauffage urbain

Les leviers possibles pour la rénovation énergétique des
maisons 70’s :
 L’ITE, bois ou autre
 Le changement des menuiseries
 L'isolation des combles en sous face ou perdus
 L'optimisation de l’exposition bioclimatique + serre
 Le pilotage des consommations
 La gestion du système de ventilation par une PAC
 La récupération partielle des eaux de pluie
 La sensibilisation sur les surfaces engazonnées et

végétalisées pour réguler les eaux de pluie
 L'intégration d'îlots de fraicheur
 Les protections solaires sur ouvertures

Les constructions individuelles des années 70 à 90 en Nouvelle-
Aquitaine se trouvent principalement dans les zones urbaines et
périurbaines, avec une concentration notable dans des
départements comme la Gironde, notamment autour de Bordeaux,
ainsi que dans d'autres départements côtiers comme les Landes et
la Charente-Maritime. Ces constructions reflètent le
développement résidentiel de l'époque, caractérisé par une
augmentation des logements individuels, souvent sous forme de
maisons unifamiliales.

Le pavillon 80’s

Le deuxième choc pétrolier de 1979, va aboutir à la publication
de la RT 1982. Elle inclut la réglementation relative à l'aération
des logements et l'objectif est de réduire de 20% la
consommation énergétique des logements neufs.
Ces pavillons, plus grands que les précédents, sont souvent sur
des parcelles isolées.

 Mur parpaing, brique
 Isolant de 7 cm
 Toiture 2 pans ou 4 pans
 Menuiseries aluminium ou PVC
 Chauffage gaz individuel, électrique, chauffage urbain

Les leviers possibles pour la rénovation énergétique des
maisons 80’s :
 L’ITE (laine bois, chanvre, paille…) sur une ou plusieurs

façades
 Le changement des menuiseries + serre bioclimatique
 Elles sont souvent dotées d’un système de chauffage

électrique à renouveler
 La mise en place de panneaux solaires selon le type

d’exposition
 Le développement des protections naturelles végétalisées

aux abords de la construction
 L'isolation des planchers bas sur vide sanitaire

Maison 70’s – Charentes 

Maison 80’s – Creuse



Les logements collectifs de 1970 à 1990
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Les leviers possibles pour la rénovation
énergétique :
 Développement de l’ITE
 Isolation des cages d’escalier et ascenseur
 Mise en place de sas aux entrées
 Protections solaires
 Changement des menuiseries
 Optimisation de l’exposition bioclimatique,

par des doubles systèmes peaux
 Pilotage intelligent des consommations
 Gestion du système de ventilation par une

PAC
 Récupération partielle des eaux de pluie
 Sensibilisation sur les surfaces engazonnées

et végétalisées pour réguler les eaux de
pluie.

 Solaire (PV ou PS) + Chauffage urbain +
électrique individualisé

 Réflexion sur l’usage fonctionnel en cas de
réhabilitation totale (logements, activités
médicales, tertiaire, pour la revitalisation
urbaine)

 Îlots de fraicheur

Le moyen collectif R1 à R+12
L’accélération des process industriels encourage la construction de tours, de barres et de L. Les quartiers sont dessinés dans la continuité de ceux des années 60, il faut loger
massivement et construire rapidement. Au fil des décennies et de l’éloignement des cœurs de villes, les immeubles s’appauvrissent en termes de confort intérieur et extérieur. L'absence
de ventilation naturelle et d’orientation bioclimatique rend parfois difficile l’occupation de ces lieux en période de saison extrême, en hiver comme en été.
 Pas d’intérêt architectural, pas d’orientation bioclimatique
 Mur panneaux sandwich, poteau poutre
 Toiture plate
 Dalle sur parking et caves
 Menuiseries aluminium ou PVC
 Chauffage collectif urbain (gaz)
 Cages d’escalier et d’ascenseur non isolées
 Courants d’air urbains

Logements datant de 1970-1990
210 000 appartements

Principe dominant : Passer F-G à C

Quartier Benauge - Bordeaux

Quartier Les portes ferrées - Limoges



Les constructions individuelles de 1991-2017
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Logements datant de 1991 à 2017
630 000 maisons individuelles

Principe dominant : Passer de C-D à A-B

Le pavillon 90’s à aujourd’hui
Ces pavillons post RT 1988, intègrent les besoins de chauffage et d’eau chaude
sanitaire et ne se limitent plus qu’à la perte de chaleur. Ces constructions
classées C sont de plus en plus équipées de climatisation. D’architecture assez
compacte, elles sont souvent rectangulaires au milieu de parcelles étendues.
L’étanchéité à l’air est moyenne.

 Style architectural simple et fonctionnel, lignes épurées et pas de décoration
superflue

 Mur bloc béton, brique creuse ou pleine
 Isolation thermique de 6 à 10 cm
 Toiture 2 pans ou 4 pans
 Charpente fermette ou traditionnelle
 Isolation des combles de 10 à 20 cm
 Menuiseries aluminium ou PVC double vitrage
 Vide sanitaire
 Garage mitoyen
 Chauffage gaz individuel, électrique, chauffage urbain

Les leviers possibles pour la rénovation énergétique :
 ITE, bois ou autre, traitement des ponts thermiques
 ITI, dépose de l’ancienne isolation
 Changement des menuiseries, quand la gestion des interfaces est

douteuse + protections solaires
 Isolation des combles en sous face ou perdus
 Optimisation de l’exposition bioclimatique + serre
 Pilotage intelligent des consommations
 Gestion du système de ventilation par une PAC
 Sensibilisation sur les surfaces engazonnées et végétalisées pour réguler les

eaux de pluie et réduire l’ensoleillement
 Intégration des îlots de fraicheur
 Protections solaires sur ouvertures



Les logements collectifs de 1991-2017
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Logements datant de 1991 à 2017
280 000 logements collectifs

Principe dominant : Passer de  D-C à B

Le collectif moyen des 90’s à 2005

A la suite des constructions de grands ensembles, cette
période est marquée par le retour à des constructions
collectives de taille moyenne, à l’architecture
personnalisée, faisant appel à une plus grande variété
de formes et de matériaux. L’année 1997, marque
l’interdiction de l’usage de l’amiante. Ce sont les
principes de la RT 1988, puis de la RT 2000 qui
s’appliquent. On peut trouver dans ces constructions des
éléments remarquables, comme des bow-window ou
loggias.
 R + 3 à R + 8, plans très variés
 Comprend en moyenne une vingtaine de logements
 Mur bloc béton, brique creuse ou pleine
 Isolation thermique de 6 à 10 cm
 Toiture terrasse en dalle béton isolée en sous face
 Menuiseries aluminium ou PVC double vitrage
 Dalle sur caves ou parkings
 Chauffage gaz individuel, électrique, gaz
 Bonne étanchéité à l’air

Le collectif moyen des 2005’s à
aujourd’hui
Entrée en vigueur de la RT 2005, qui vise une
réduction des consommations de 15% par rapport à la
RT 2000. Pour atteindre ce niveau, retour à la
compacité architecturale.
 Mêmes caractéristiques que la génération précédente

avec plus d’isolant

Les leviers possibles pour la rénovation
énergétique 1990 à 2005 :
 ITE, bois ou autre, traitement des ponts

thermiques
 Changement des menuiseries +

protections solaires
 Isolation des combles en sous face ou

perdus
 Isolation de la toiture par retour d’isolant

des acrotères (réduction des impacts
ponts thermiques), impact fort sur la
chaleur d’été.

 Pilotage intelligent des consommations
 Gestion du système de ventilation par

une PAC
 Récupération partielle des eaux de

pluie
 Sensibilisation sur les surfaces

engazonnées et végétalisées pour
réguler les eaux de pluie et réduire
l’ensoleillement

 Intégration des îlots de fraicheur

Pour les constructions post 2005, gérer
la problématique de la chaleur d’été :

 Intégration des îlots de fraicheur
 Protections solaires
 Mise en place de panneaux PV ou PSImmeuble à Pau, années 90Immeuble à Anglet, années 90

Un retour d’expérience d’une
résidence à Angoulême :

La résidence, située dans le
quartier Gare / Bel Air - Grand
Font, a fait l'objet d'une mise en
copropriété en 2005 suite à une
vente du patrimoine de la SNI.
L'ensemble a été découpé en
deux parties : la copropriété de la
résidence de la gare et un
immeuble appartenant à l'office
HLM. En 2017, la ville
d'Angoulême lance une OPAH-RU
avec un volet copropriétés
dégradées. La copropriété au
bâti dégradé et peu isolé est
repérée par SOLIHA opérateur du
programme. Un projet de travaux
(ravalement simple de la façade,
étanchéité de la couverture et
ventilation mécanique contrôlée)
était à l'étude depuis 2016 dans
la copropriété. Le chauffage
représente plus de 50% des
charges. La copropriété est
aujourd'hui rénovée grâce à un
engagement fort de toutes les
parties.



Résumé pour la construction des bouquets de travaux

21

Scénario 1 : Massifier (D.E -> B.C)
Scénario 2 : Remédier (F.G -> B.C)

Scénario 3 : Ajuster (C-> A.B)

Collectif années 45 – 90 : 380 000 appartementsIndividuel années avt 1945 : 353 000 maisonsTotal : 733 000
Prioriser l’habitat collectif des années 45 à 90
Accompagner les propriétaires vers une réflexion globale intra-
bâtiment et inter-bâtiment (2ème couronne, revenus modestes)
En cas de rénovation partielle, raisonner par lot bâtiment /
quartier.
Au niveau du bâtiment :
 ITE
 Menuiseries
 Ventilation
 Chauffage et gestion intelligente
 Paysager et urbanisme pour reconnecter le bâtiment à son

environnement naturel
 Gérer le désamiantage
 Structure poteau poutre
En cas de reconstruction totale, réfléchir à un réaménagement
des appartements pour les rendre traversants et faciliter le
renouvellement de l’air (notamment pour pallier la chaleur
d’été).
Intégrer dans ce sens l’habitat fonctionnel

Constructions rural isolé et rural groupé :
Prioriser les passoires énergétiques, et préserver la diversité de l’habitat. Des travaux d’ensemble pour
limiter les consommations énergétiques des foyers sont requis.
Principalement situées en zone rurale ou petites villes, ces constructions visent la préservation d’un habitat
ancien, en limitant les désordres thermiques et structurels.
Que l’on parle de corps de ferme, de mur à pan de bois, de maison en briques ou en pierre de taille
comme les échoppes Bordelaises, ces constructions doivent toutes respecter des règles strictes quant à
l’usage de matériaux naturels respirants. Une démarche réfléchie et concertée doit permettre de préserver
ces constructions et de répondre au cas par cas aux spécificités.

Au niveau du bâtiment :
ITI par intégration de bio matériaux (chanvre, chaux, doublure par la laine de bois)
 ITE sur certaines façades plus exposées à faible enjeu architectural
 Isolation des combles sous rampants ou perdus
 Isolation des dalles (en cas de rénovation totale) et planchers
 Changement du système de chauffage (souvent fuel ou insert bois ouvert + électrique)
 Mix énergétique : chauffe-eau solaire / chauffage solaire / électrique / bois / PAC
 Mise en place de drain pour éviter les remontées par capillarité
 Travail sur la mitoyenneté pour les maisons de bourg avec une démarche collective accompagnée par 

un AMO

Scénario 2 : 
Remédier
(F.G -> B.C)

Individuel années 70-90 : 550 000 maisonsIndividuel années 45-70 : 305 000 maisonsTotal : 855 000
Les constructions (70 – 90) post choc pétrolier,
présentent un nouveau type d’implantation pavillonnaire
élargi avec jardin entourant la maison.
Au niveau du bâtiment :
 ITE
 ITI (si volonté de préserver l’authenticité

architecturale notamment en Sologne)
 Menuiseries
 Planchers intermédiaires
 Chauffage (mix énergétique)
 Combles et toitures
 Optimisation bioclimatique (véranda, serre

bioclimatique, ilot de fraicheur)

Les constructions d’après-guerre (45-
70) concernent les premières couronnes
urbaines, sont souvent mitoyennes et utilisent des
matériaux robustes.

Au niveau du bâtiment :
 ITE (concertée avec AMO si mitoyenneté)
 Menuiseries
 Paysager et urbanisme pour reconnecter le

bâtiment à son environnement naturel
 Désamiantage
 Optimisation bioclimatique (véranda, serre

bioclimatique, ilot de fraicheur)

Scénario 1 : 
Massifier
(D.E -> B.C)

Prioriser 
l’habitat 
individuel

En résumé :
Les pistes de massification
de la rénovation énergétique
concernent ~2 500 000
logements dans la région, qui
en comptabilise en tout ~ 3
500 000, soit ~71% de
couverture. Pour cette région
l’effort porte principalement
sur le logement individuel
car les logements collectifs
sont moins représentés. Les
scénarios Renoboost sont
assez exhaustifs en termes
de représentativité des
périodes constructives. Par
ailleurs, la problématique de
la chaleur d'été va devenir
croissante dans les choix de
rénovation énergétique. Il est
donc nécessaire d'envisager
le nombre de gestes en
pensant à la fois aux
problématiques actuelles,
mais en prenant également
en compte celles qui vont
croitre avec le changement
climatique.

Individuel et collectif années 2005 -2015 : 630 000 
maisons, 280 000 appartements (= 910 000 logements)
Scénario 3 Ajuster (C-> A.B)

Améliorer le confort des constructions des années 1990 à
2017 en privilégiant 1, 2 voire 3 gestes. Sont principalement
concernés les lotissements pavillonnaires et l’habitat collectif
moyen du littoral et des banlieues.
Au niveau du bâtiment :
 ITE pour pallier la chaleur d’été
 Etanchéité à l’air
 Isolation des combles
 Chauffage d’appoint bois ou solaire +PAC
 Géothermie
 Végétalisation raisonnée en faveur du bioclimatique
 Préservation des sols et lutte contre l’artificialisation



PARTIE 2 - ANALYSE DES 
RÉSULTATS V1 DE LA 
MODÉLISATION



Les caractéristiques de la région
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Centre 
Val de 
Loire

Nouvelle 
Aquitaine

Pays de la 
Loire

Île-de-FranceNouvelle 
Aquitaine

Centre - Val 
de Loire

2 068 9705 949 7783 585 5511 403 854
Nombre de 
logements

1 463 1081 521 2492 526 5581 012 283Individuels
584 9594 321 7761 028 667381 317Collectifs
22 35024 49022 03022 160Revenu médian

46 96541 66879 61913 919A

93 937184 803168 29838 405B

326 753674 511606 195154 323C

573 4471 948 592956 106381 808D

383 0291 410 728563 864345 826E

138 110617 286242 387158 341F

65 211341 197106 66480 832G

Littoral, urbain et rural 
équilibrés, partiellement 
impacté par la guerre,, 

DPE plutôt positifs

Très urbain, banlieues 
hétérogènes, tempéré, 

chaleur d’été difficile, très 
impacté par les 

reconstructions après-
guerre, DPE faibles

Grande diversité de 
l’habitat rural et des 

matériaux utilisés (maison 
de Charente, des Landes, 

du Périgord et du 
Limousin…), et expansion 

des bassins urbains

Grande diversité de 
l’habitat rural isolé, 

selon les départements, 
qui contraste avec une 

grande homogénéité des 
constructions post 1970 

à 2005

Typologie 
géographique et 

climatique

Croissance, jeuneDéclin, vieillissanteCroissante, jeuneDéclin, 
vieillissante

Hypothèses 
démographiques

: périmètre traité par la    
modélisation



La construction de la modélisation
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X Y



La construction de la modélisation
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Les variables du recrutement : par métier, année et région

Nouveaux 
besoins en 

emplois 
RE

Réponse avec les 
effectifs RE 

actuels
Sous-traitance, intérim

Rachats et groupements

Mobilités depuis le neuf

Renouvellements 
départs (retraites, 
départs secteur)

Échecs
recrutements (sur 

recrutement)

Hors formation France (MO 
étrangère, autodidactes)

Besoins de 
recrutés 
formés



Rappel : liste des métiers inclus dans la modélisation
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Les caractéristiques du scénario de distribution annuelle
=> Objectif de référence annuel Nouvelle-Aquitaine = ~ 120 700 logements

Période de modélisation RENOBOOST

Spécificités du scénario S2 (SNBC) :
• Les pics de croissance d'activité de rénovation 

énergétique seraient de l'ordre de +10 à +15% 
maximum certaines années.

• L'objectif annuel de l'index de référence serait atteint à 
partir de ~2032.

• Le rattrapage de l'objectif de référence serait progressif, 
lissé jusqu'à ~2040-2042, avant une décrue 
progressive jusqu'à 2050.

• Sur l'ensemble de la période, 64% de l'objectif de 
référence de RE performantes serait atteint sur la 
période 2023-2035 et 85% sur la période 2023-2050.

• Il s'agit d'un scénario de type "optimiste -réaliste".

Spécificités du scénario S1 (tendanciel) :
• Il correspond à une croissance plus lente et continue 

jusqu'en 2050, scénario le plus attendu en 2024.
• Les pics de croissance d'activité de 

rénovation énergétique seraient de l'ordre de +5% à 
+7% maximum certaines années.

• Sur l'ensemble de la période, 37% de l'objectif de 
référence de RE performantes serait atteint sur la période 
2023-2035 et 71% sur la période 2023-2050.

• Il s'agit d'un scénario de type "pessimiste-réaliste".
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SNBC = stratégie nationale bas-carbone



Estimation VF – Nouvelle-Aquitaine (vue tous 
scénarios, tous métiers, tous gestes de RE)
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Points clés :
• Point de départ 2023 : l'estimation du nombre d'ETP 

travaillant sur la rénovation énergétique serait de 
10510 ETP et serait stable en 2024 (à vérifier lors de 
l'actualisation de l'été 2024).

• L'introduction d'un deuxième scénario, moins élevé en 
volumes que le scénario qui consiste à suivre les 
hypothèses de la Stratégie Nationale Bas-Carbone 
(SNBC), apporte une vision différente du point de vue 
des formations nécessaires.

• Si les hypothèses des 2 scénarios sont identiques pour 
les années 2023 et 2024, les effectifs 2035 seraient 
~46% plus élevés dans le scénario SNBC.

• Le scénario SNBC nécessite un apport plus important de 
"nouvelles compétences extérieures recrutées et 
formées" : 59% de recrutements en plus par rapport au 
scénario tendanciel, sous l'effet des mesures RH "autres 
que le recrutement de nouvelles personnes formées pour 
la rénovation énergétique".

• Néanmoins, la forte proportion de maisons des années 
post-90 (cat. C) entraîne une meilleure performance 
actuelle des RE "multi-gestes simples" (surtout bi-
gestes chaleur + VMC ou chaleur + menuiseries), 
soit ~50% de plus que la moyenne nationale dans 
notre hypothèse.

• Dans ce rapport, l'hypothèse SNBC sera développée car 
elle questionne significativement l'ensemble des métiers 
les plus représentatifs en termes de RE.

Points méthodologiques :
• Différence entre « Besoins en ETP » et « Nb de recrutements » : le besoin en ETP est l’effectif nécessaire pour couvrir 

l’ensemble des activités de rénovation énergétique (RE)Pour calculer le nb de recrutements (nb d'ETP manquants qui 
devraient être formés puis recrutés), on retranche aux besoins en ETP tous ceux qui seront couverts par les effectifs actuels de
RE, les alternatives au recrutement de nouveaux ETP venus de l’extérieur de la filière (ex : mobilisation de salariés de la 
construction neuve) et on ajoute les départs de la filière à renouveler (ex : retraite).

• Les effectifs intervenant partiellement sur la rénovation énergétique (RE) sont rassemblés en « Équivalents Temps Plein de RE ».
• Les temps de travail administratif (ex : facturation, dossiers RGE), de relation client pendant le chantier, de logistique & 

de sécurisation de chantier, de participation des équipiers aux réunions de chantier, sont exclus de ce décompte.



Estimation VF – Nouvelle-Aquitaine (vue scénario 
SNBC, tous métiers, tous gestes de RE)
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Points clés :
• Pour rappel, ces données se basent sur une 

hypothèse (modulable) où l'activité rencontrerait un 
nombre de dossiers réellement solvables et lancés 
pour chaque année, jusqu'à 2035.

• Une particularité de la région Nouvelle-Aquitaine est 
une activité élevée sur les systèmes de chaleur, de 
froid et sur les équipements en général .

• Les effectifs de la région ont également un turnover 
relativement moins élevé (ex : -2 à -4% selon les 
métiers par rapport à l'Ile-de-France), accroissant le 
besoin d'amener de nouveaux profils extérieurs au 
BTP.

• Le phénomène de "transfert" potentiel de salariés de 
la construction neuve devrait être facilité par la 
structure du marché qui enregistrera probablement 
plus de RE mono ou bi-gestes (notamment maisons 
post-90). Ce phénomène potentiel de transfert serait 
par contre plus incertain après 2026.

• La taille moyenne de chantiers de RE multi-
gestes serait plus réduite pour la région (~260H tous 
métiers) du fait de la typologie des travaux les plus 
nombreux (ex : proportion moindre d'ITE et 
de rampants, plus de mono-gestes sur le chauffage en 
proportion).

Points méthodologiques :
• Différence entre « Besoins en ETP » et « Nb de recrutements » : le besoin en ETP est l’effectif nécessaire pour couvrir 

l’ensemble des activités de rénovation énergétique (RE)Pour calculer le nb de recrutements (nb d'ETP manquants qui 
devraient être formés puis recrutés), on retranche aux besoins en ETP tous ceux qui seront couverts par les effectifs actuels de
RE, les alternatives au recrutement de nouveaux ETP venus de l’extérieur de la filière (ex : mobilisation de salariés de la 
construction neuve) et on ajoute les départs de la filière à renouveler (ex : retraite).

• Les effectifs intervenant partiellement sur la rénovation énergétique (RE) sont rassemblés en « Équivalents Temps Plein de RE ».
• Les temps de travail administratif (ex : facturation, dossiers RGE), de relation client pendant le chantier, de logistique & 

de sécurisation de chantier, de participation des équipiers aux réunions de chantier, sont exclus de ce décompte.
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Points clés :
• Le top 6 des métiers recrutés représenterait 

82% du total des recrutements pour la RE 
jusqu'à 2035. Ce chiffre se situe légèrement au-
dessus de la moyenne des premières régions 
analysées (78%).

• Le poids des maisons individuelles en Nouvelle-
Aquitaine, la diversité et la dispersion du bâti 
(notamment rural) occasionnent des tensions 
plus fortes sur les métiers d'AMO Énergies ou de 
Chauffagiste, plus difficiles à couvrir sur un 
marché plus diffus.

• Bien que le top 6 des besoins soit sur des 
métiers comparables entre régions, la dispersion 
des modèles constructifs en Nouvelle-
Aquitaine équilibre davantage les typologies de 
travaux et les besoins entre métiers.

• L'isolation par l'intérieur et l'installation de PAC 
(air-eau et air-air) devraient être des gestes plus 
répandus (ex : moins de proportion d'ITE par 
rapport à d’autres régions). Néanmoins, l’ITE 
serait le geste n°1 en termes de chiffre d’affaires 
sur la rénovation énergétique régionale.

• Le poids cumulé du Chauffagiste, du Frigoriste, 
voire du Plombier pour les PAC air-eau ou eau-
eau, ferait de ce trio le premier domaine 
d'intervention en termes de nombre de 
recrutements (seule région traitée dans ce cas).

Estimation VF – Nouvelle-Aquitaine (vue scénario 
SNBC, tous métiers, tous gestes de RE)

Points méthodologiques :
• Différence entre « Besoins en ETP » et « Nb de recrutements » : le besoin en ETP est l’effectif nécessaire pour couvrir l’ensemble 

des activités de rénovation énergétique (RE)Pour calculer le nb de recrutements (nb d'ETP manquants qui devraient être formés puis 
recrutés), on retranche aux besoins en ETP tous ceux qui seront couverts par les effectifs actuels de RE, les alternatives au recrutement 
de nouveaux ETP venus de l’extérieur de la filière (ex : mobilisation de salariés de la construction neuve) et on ajoute les départs de la 
filière à renouveler (ex : retraite).

• Les effectifs intervenant partiellement sur la rénovation énergétique (RE) sont rassemblés en « Équivalents Temps Plein de RE ».
• Les temps de travail administratif (ex : facturation, dossiers RGE), de relation client pendant le chantier, de logistique & de sécurisation 

de chantier, de participation des équipiers aux réunions de chantier, sont exclus de ce décompte.



PRINCIPALES PISTES 
D’ACTION



VUE D’ENSEMBLE DES PISTES D’ACTION

RemarquesPrincipales propositions / publics cibles à 
3-5 ansSpécificités Nouvelle-AquitainePrincipaux enjeux / 

problèmes à résoudre
Estim. nb 

recrutements 
jusqu’à 2035

Métiers

• Les enduits ne 
posent de problème particulier 
de main d’œuvre, même à 
ce niveau de demande

• Les cas de 
formation doivent mettre en 
valeur le besoin 
de compétences comportemen
tales spécifiques au site 
occupé.

• Ouvrir des formations courtes sur la pose ITE sur 
l'ensemble du territoire (dimensionnement, 
matériaux, mise en œuvre etc.)

• Façadier : s’appuyer sur des maçons 
et peintre venus du neuf (formation courte)

• Couvreurs : spécifier des modules 
de formation d'ITE par la toiture.

• ITE et bardage : adapter 
les formations en s’appuyant sur les 
compétences de couvreurs et menuisiers qui ont 
les compétences (dimensionnement, 
adaptation, etc.), en formation courte

• ITE très majoritaire dans 
les maisons individuelles de 1945 
à 1990, notamment en zones péri-
urbaines

• Geste moindre voire absent en milieu 
rural, eu égard aux spécificités du 
bâti local sur l'ensemble de la région

• Geste qui 
pourrait davantage passer par le 
toit (formation ITE de couvreurs)

• Professionnaliser la 
pose de structures ITE et 
de bardage, qui sont les 
2 compétences les 
plus sous tension. Mieux 
spécialiser l'ITE qui reste un 
ensemble de compétences (pas 
un métier), dont la formation.

2 250
>Ind. : 1 810
> Coll. : 440

• Façadier -
Bardeur

• La réorientation de Ma Prime 
Rénov devrait accélérer la 
demande de PAC en individuel

• La RE nécessite des équipes 
avec un niveau d'expérience et 
de polyvalence (2-3 
personnes)

• Collectif : compétences de 
régulation très spécifiques

• Ouvrir des modules complémentaires de RE pour 
des profils spécialisés dans un des volets du 
métier (ex : électricien vers chauffagiste ou vice-
versa)

• Systématiser les cas pratiques d'installation ET de 
maintenance

• Systématiser les réflexes de dimensionnement des 
équipements et de ventilation au sein de 
l'ensemble des métiers de RE (vision TCE)

• Les caractéristiques bioclimatiques 
(ex : variations de températures, 
historique constructif (ex : moyens 
de chauffage)) et l'habitat devraient 
favoriser la PAC

• Limiter les PAC sur l'ex Limousin 
(variations T°C inadaptées)

• Difficile de trouver des profils 
polyvalents plombier-chauffagiste-
frigoriste en RE

• Accompagner le 
remplacement de chauffage 
gaz-fioul par des PAC air-eau

• Créer des équipes 
polyvalentes sur d'autres 
moyens de chauffage 
(notamment granulés et bois)

• Préparer la 
maintenance massive, 
notamment sur la PAC

2 250
>Ind. : 1 980
> Coll. : 270

• Chauffagiste 
(+ Frigoriste 
et Plombier)

• Métier exigeant 
sur les compétences comporte
mentales en site occupé (hors 
secondaire).

• Métier chemin 
critique « intérieur » -
prioritaire

• Modulariser et ouvrir des 
formations courtes complémentaires sur 
les spécificités de l'ITI en sites occupés pour les 
plaquistes, maçons, coffreurs et peintres du neuf

• ITI majoritaire dans le rural 
isolé, groupé et les résidences 
secondaires (après le moyen de 
chauffage). Moins de rampants.

• Massifier les formations courtes sur 
les spécificités de la RE en sites 
occupés pour les plaquistes, maçons 
et peintres du neuf

• Développer la polyvalence au 
sein des entreprises de travaux

2 010
> Ind. : 1 670
 Coll. : 340

• Plaquiste

TCE : Tous Corps d’Etat
BET : Bureau d’Etudes Thermique
ITE : Isolation Thermique par l’Extérieur

PAC : Pompe à Chaleur air/eau – air/air
RE = Rénovation Energétique performante
ITI : Isolation Thermique par l’Intérieur
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VUE D’ENSEMBLE DES PISTES D’ACTION

RemarquesPrincipales propositions / publics cibles à 3-
5 ansSpécificités Nouvelle-AquitainePrincipaux enjeux / 

problèmes à résoudre
Estim. nb 

recrutements 
jusqu’à 2035

Métiers

• Tous les profils d’électriciens 
moyenne tension peuvent 
rapidement monter en 
compétences

• Adapter les formations sur les spécificités de la RE 
en sites occupés pour les électriciens venus de 
tous secteurs (y compris neuf, industrie, tertiaire etc.)

• Développer des modules sur les moyens de 
chauffage (notamment PAC)

• Compétences très diffuses mais 
fréquentes du fait de la proportion forte 
de systèmes énergétiques

• Fort développement de la polyvalence 
sous condition des habilitations

• Marchés 
individuels et collectifs avec des 
profils très différents 
et différemment répartis sur le 
territoire (ex : urbain éclaté sur 25 
agglos)

• Développer les compléments d
'électricité pour 
les autres intervenants dans l'i
ndividuel

• Spécialiser 
les intervenants en collectif 
(ex : conformité)

950
>Ind. : 810

> Coll. : 140
• Électricien

• Métier qui devrait 
être en tension et qui 
pourrait, s'il 
est suffisamment dimensionné 
en effectifs, alimenter 
des polyvalences (ex : ITE)

• Ouvrir des formations courtes sur l'installation 
de menuiseries rénovation, pour les menuisiers venus 
du neuf ou de la fabrication.

• Formation déjà bien structurée et 
volumétrique sur les menuisiers, qui 
peut alimenter d'autres métiers

• Développer la polyvalence à 
partir du métier de menuisier

760
>Ind. : 610

> Coll. : 140

• Menuisier 
(Bois-Alu-
PVC)

• La réorientation de Ma 
Prime Rénov induit la logique 
TCE pour tous les acteurs

• En maison individuelle, 
l'activité apparaît forte mais 
insuffisante pour spécialiser 
beaucoup d'acteurs externes 
aux entreprises de travaux

• La logique TCE demande 
une expérience très différente 
en collectif et en individuel.

• Les volumes semblent 
nécessiter des ouvertures de 
formations supplémentaires, 
mais pas nécessairement sur 
des parcours complets (par 
blocs pour les expérimentés).

• Ouvrir des formations pour le conseil, 
le dimensionnement, le chiffrage, l'organisation et 
le suivi/commissioning, ainsi que les 
démarches administratives pour des RE tous corps 
d'état, pour les chargés d'affaires et dirigeants, 
même d'entreprises mono-gestes (peuvent être 
leaders de groupements)

• Compléter avec des profils AMO en reconversion peut 
être faisable pour les chantiers "simples"

• Cibler ces formations sur des profils de dirigeants ou 
chargés d'affaires expérimentés et avec 
une vision TCE.

• Cibler des formations spécifiques en collectif 
: uniquement sur profils expérimentés en collectif 
et TCE (ex : BE, AMO, architectes), avec des modules 
spécifiques sur le diagnostic, le conseil, les démarches 
administratives, le financement collectif.

• Marché très fortement orienté par la 
maison individuelle (71%)

• Individuel : la compétence AMO est 
essentiellement dans les entreprises de 
travaux déjà structurées (besoin d'un 
accompagnement solide sur le conseil 
amont et le dossier administratif)

• Structurer 
des réseaux d'intervenants 
locaux couvrant le territoire

• Transformer 
les demandes partielles 
en demandes de 
RE performante

• Prioriser sur 2024-2026 
où ces ressources seront clés

670
>Ind. : 510

> Coll. : 160
• AMO 

Énergies

• La compétence d'accompagnement et 
de MOE sont très proches pour la RE 
de maisons individuelles (même 
interlocuteur recherché par le client)

• Systématiser 
les processus d’organisation 
du TCE sur des chantiers 
de petites et moyennes tailles

• Assurer la continuité 
entre l'AMO, le pilotage et la 
livraison des travaux 
(même interlocuteur)

600
>Ind. : 430

> Coll. : 170

• MOE –
Coordinateur 
de travaux

TCE : Tous Corps d’Etat
BET : Bureau d’Etudes Thermique
ITE : Isolation Thermique par l’Extérieur

PAC : Pompe à Chaleur air/eau – air/air
RE = Rénovation Energétique performante
ITI : Isolation Thermique par l’Intérieur
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Autres facteurs de réussite à intégrer

35

Scinder l’approche économique du collectif et de l’individuel :
• Le modèle du collectif implique d’envisager les métiers dans le cadre d’un allotissement plus fort des 

travaux. 
• L’AMO et la MOE sont souvent intégrées dans les entreprises de travaux, générales ou leaders de 

groupements. 

La rénovation énergétique fait partie de la rénovation d’ensemble :
• La capacité à inclure la rénovation énergétique dans une rénovation d’ensemble nécessite de 

dépasser les compétences thermiques pour aller vers la conformité (ex : électrique), le confort, le 
social (revenus modestes fréquents), l’esthétique, le financier et l’administratif.

Faire croître l'ensemble du système de compétences :
• L'apport de compétences de réalisation de chantiers est une condition nécessaire mais non suffisante 

de réussite.
• La structuration des modes de conseil / commercialisation, de processus de formations internes, de 

gestion des partenariats entre entreprises et de gestion des contraintes administratives, sont aussi des 
conditions de réussite sur le marché de la rénovation énergétique, pour toutes les tailles d'entreprise 
de la région.

Autres facteurs importants à 
surveiller pour modéliser

Évolution réelle des 
ETP disponibles / 
métiers pour la RE 
dans les territoires

Suivi des professionnels 
en capacité de générer 

du conseil RE TCE 
(priorité 2024-2026)

Âge du bâti et de la 
dernière rénovation

Évolution des 
classes énergétiques

Évolution des aides 
à la rénovation de 

logements

Adaptation des systèmes 
de ventilation et 

chauffage

Évolution de l’urbanisme 
(désartificialisation, 
végétalisation, etc.) 

Évolution réelle du 
nombre de logements 

isolés

Sur le marché de la RE :

Sur les travaux de RE :

Sur les travaux de RE :




